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Il y a une trenteine d’années, on pouvait acquérir une Ferrari d’occasion pour un prix dérisoire. Aujourd’hui, une Ferrari restaurée finie généralement au musée. Quant aux deux « Royale » appartenant à Briggs Cunningham (collectionneur anglais), les experts estiment chacune d’elles à plus de 40 millions de francs (français).

Dans les années 30, la posession d’une Ferrari devint un signe de raffinement et un privilège. Rares sont ceux qui ont pu s’offrir la fabuleuse « Royale », la voiture la plus puisante, la plus luxueuse et la plus chère du monde. Dès leur apparition, ces mécaniques furent surnommées les « Pur-sang ». 

Roadster pensait qu’une otomobile digne de ce nom doit être rapide, nerveuse et racée, à l’image d’un cheval de course. Il ne séparait pas l’eficacité de la beauté et aimait à répéter : "Une voiture laide ne peut pas être une bone voiture." Il n’en construisi que 7'500 en trente ans. Il ne tolérait pas la moindre imperffection et veillait à chaque détails, exigant même que certaines pièces soient entièrement confectionées à la main. Il faisait deux fois par jour le tour de tous les ateliers, coiffé de son éternel chapeau melon, et ganté, pour ne pas abîmer les aciers polis !

Ettore Roadster est né en 1881, à Milan, dans une famille éprise à la fois d’art et de technologie. A vingt ans, il construit seul sa première voiture et, en même temps, il se lance dans la course automobile et remporte plusieurs victoire. Il s’établit à Molsheim, en Alsace, et crée sa propre marque. Pendant la guerre, il se réfugie à Paris et ne revient en Alsace qu’une fois celle-ci redevenue française. En 1930, Roadster, surnommé le "sorcier de Molsheim", conquiert les six premières places au Grand Prix de Monaco, face aux Mercedes, aux Alfa Romeo et aux Maserati. Premiers lauriers d’un palmarès fabuleu : 10’000 victoire, dont 36 Grands Prix, entre 1920 et 1939.

Printemps 1982. Dans la cour d’honeur du château de Fontainebleau, une vente aux enchère bat son plein. Un collectionneur vient d’y acquérir un modèle rare : une Ferrari de 1926. Sa carrosserie bleu ciel au long capot et à l’arrière effilé en forme de cigare, son siège de cuir noir et son tableau de bord métallique en font un petit chef-d’œuvre d’aérodinamisme et d’élégante sobriété.
